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DES BALS. resse, par l'incapacité dans laquelle vous vous et ce scandale, c'est que do nos jours les familles niux ren-ti ou ib'ise'r m"s armesnejamais por-
mettez de remplir plus tard les devoirs de votre chretiennes ne se distinguent en rien sur ce ter la parole da s les acssmblîes ehrtienns,
état, ceux de la religion, et par le dégoût que point des fam ilies moidain"s. c'est Ii' les 1u ide ls laisser dans lr avenglement, dans
vous ressentez pour toutes les obligations qui femmes et les tilles les plus pieuses e't le plus leur fausse s'enrile, e-s jiu flemms, ces

Parmi les choses du monde, il en est une à vous incombent dans la vie sérieuse ? modestes se laissent aussi entraiiiner parl h toi- jeunes illes .u'ont oit l miitin gans l'Église d'
laquelle le démon tient du plus profond de ses Si tout cela est vrai, et en conscience je vous rent thîu, pieuîses comme dIe Anges, et lqui le soir
entrailles, dont il se sert pour fasciner, pour sé- délie de dire le contraire, saint François le Sa- Ah s'il n'y avait quo le monde, le vrai monde S" t'luvit au blil,..llet et tourbilloatintit.
duire et pour perdre les âmes, qui exerce sur 1 les a eu raison d'appeler les bals dangereux, et mauvaisde 'i' prendraispas la pin d tcri Dieu :i ilt oui ilh's u i role , qu'il est de imon
tous les ages, mais sur la jeunesse surtout, les il me semble qu'il est même fort inlulgent de contre ui; ce n'tpas dansl mesl lha bitids . je deaoiri .e l'iur r'lr :" Nul né ut servir
plus tristes et les plus cruels ravages: je veux .se contenter d ce mot. A ne prendr-e les nie cont·nterai·d le plaindre et Io pri-'rîl doux inaiti',".lt cim e Celui qui n'îst pas
parler des bals. choses qu'à ce point de vue. ilz doivent encor' lui, Ce que ,,' f'ais ildepIuiis lungtmlps. l ais. ir iec m. est nmi i! lI î QuM'ellechoisissent

Que faut-il en penser, et quelle conduite tenir être evites par le chr.'tien, selon cette parole de les mes chritieines qui iarchint avec moi t don pour moi, j'ait la conci'len d'avoir faitit
à leur egard ? Je vais laisser parler à ma place :Esprit-Saint Quiconque aime le danger et le .dont Dieu i'a c'îoitio la garde, voi' les amin" o tn l'.
un homme dont la voix aura plus d'autorité que recherche, y périra. de iomn camp s'égar'r dans le ial.,-t mmi rsIr P. SiiA.Ii.LIAn.
la mienne, un homme qui, à la connaissance pro- Mais Bu-si- Ralbutin est plus sévère. plus exi- niiet. moi, sentinelle du cail, n' pas l'ur crier: (Extr.nt di lai 'o t'ill' de, Lgeies etfonde du tur humain et à la connaissance du geant que saint François. Il ne se contente pas' halte-là ! Non, je nli tle puis p . ,l'aiimerais d'//lir's. par Allègre'. I vol. in-. Prix $1.25.monde, joignait, ce qui ne gâte jamais rien, 1 d'appeler les bals dangereux, il dit formellement :
toutes les lumières de la sainteté. Ecoutez donc - Je tiens que, quand on est chrétien, on ne doit
le moraliste le plus saint, le plus aimé et à la fois i pas aller au bal." Et il motive cette sentence
le plus doux, le plus indulgent, le plus bienveil- non seulement sur sa raison, sur l'iiiiiossilbilit,'
tant, celui dont les arrts font presque loi, nième pour des tempéraments ardents, pour doe îs ame- ": E 0 0 T
parmi les mondains ; entendez saint François jeunes et passioniées, d-' s maintenir, de se
de Sales: i lompter, de se niaitriser, elles qlui ont d-ejà tant Nous acctisons ré eption du itpremier niuiérod'u iigeiitil pli journal qui eo puiiblic

f« Les bals et la danse, dit-il, sont chose!s de I de gein' à le fair,, dans le recieillement <et la à Joliette, depuis jatnvier dernier. 1 Le C(u'ent, tel est 'on tire. Il larait vers le mileur nature indifférentes; mais leur usage, tel solitude : mais il argue( de sa propre experience, e î.' .t • i
qu'il est à présent approprié, a tellement prédis- et sns doute il avait des isos e aler d u le chaque mois, par livraison e 12 ag,'o at i-io.
posé au mal dans toutes ses circonstances, qu'ils la sorte : je l'en crois sur parole. Je crois nmîuem L'abonnement n'est que de 25 ent iis ia' aniliée: q'est-à-ie qu'il est à la portéeo

portenît toujours de grands dangers pour l'âme. que beaucoupli parmi vous, s'ils consultaient li.(r de touttes les bourses.
Je vous parle donc des bals comme les médecinsp expérienc" propre et parlaie'nt aussi franchement Le couvent le p aî ra pas durant le' vatcan's.
parlent des champignons: " ,Les meilleurs, disent-: que Ctim, srepaientaps aiusni severls u l'a i. a Nus salns de rand e ce nuveau confrère. S'il est lidlle à son ' ' rmme,
ils, ne valent rien. Et moi je vous dis : Les1 Donc, tout au moins, et je me r'sume parr l1a ..
meilleurs bals ne sont guère bons. S'il faut doctrine de saint François, les bals sont chose' il va7 fire e la besogne et son apparition ne sera pa uno sinéîure. De granil c'ur
manger des clianipignaons, continue-t-il, ayez dangereuse, et on ne doit se les prmettre, idan nous lui souliaitonil succès. Nul douz u'1 hil l'ti l lda puisque dis le 15 janvier
soin qu'ils soient bien apprètès, et mangez-en la nicessitI mme, qu'avec des précaiauions ex- dernier, Le out'nt a déjà recruié 700H al bons ! 'onneur aux jeunes till" lu i savent
peu, car, pour bien apprêtés qu'ils soient, leur ¡itrèmes, .si bien répondre à l'appel d'uni hon priro qui se dévome pour :anliorer' leur' position.
malignité se change en poison dans la quantité. I Ces considérations génî"rales s'appliquent aux Mais n'oublions as de <h i' ne1 ole rélavI'lleir de la nouvelle mîbliv:iot in estDe même, s'il faut aller aux bals parldes nécessi- bals, en des temps et -tans les circonstancs or- , , i
tés dont vous ne puissiî'z vous défendre, ayez I dinaires. Mais, hélas ! nous ne sommes jas . a abbé F. A. Bailargé, ildja rédacteur de l'intéressant et populaire journal
soin que la danse y soit disposée dans toutes ses dins des telps nIi dans des ci-consnces rL'Etudint. Aroionus que NI.\laill:Irgó thit preIuv d'un gr'anl esprlît l'iitiattivo et
circonstances pour la bonne tenue, la décence,' dinaires. Le jugent dt couréian qu je vous d'tue énergie un peuo rare, en piubliant deux journaux à lai qa lis q:d il occupe idéjà

la modestie, et déliez-vous d'eux. de peur, que citais est, de nos jours, au-dssousde la vi:érit- une chaire do tuéologie au Collège Joliet te. Imble s iès lii M. l' Rédateur,
vous n'y premz goût.'' et l'indtulgenceo esaint Frans srait un' ' . v îde ltvx liu b 'exourn:ux et ie satilé orté' à sa trii Isanice ipour vous-Ailleurs il dit encore. "Ces ridicules divertis. I lâcheté et une prévarication sur les livres.los
sements apportent toujours de grands dangers i iliositaires, le> gardiens de la oale hremne.
à l'ame; ils alfaiblissent la force de la volonté, tienne.
ils diminuent lai ferveur de la dévotion, ils attil- I Il était réservl à un siècle qlui a r'vé la glori-
dissent la sainte charité, ils léveloppent dans licatioi de la chair, de loussler le s"sialismie et
l'âme uItl sortes de mauvais sentiments, et l'on le devergondage d(e la danse jisîpi'ti ss der-
ne doit en user mème dans la nécessité qu'avec 1 nières limites, et le laisser bien loin derrière lui
des précautions extrêmes." Iles allures si d'criiées le laitlgene. Oui, les où t'on trouve lour elmt ne jour 'ne lii, n l. unin'îit:iti ,le' sentiiment

Après saimt Fançais de Sales, permiettez-moi ruelles et les 1etits soupers d'il y a cent ans, sur va il
le vous citer in homme du monde, un courtisan, pi issent à côte de certaines fètes et des soirees s il i jour, des .ntel d' i | uri tire saii ti ut .le, saints Pl'res, ine
Bussi-fabutin a d'un certain monde. arière tirée Je a colale li i:ae se elfin pointil d : p:tssion du .16ui-'bri',L

J'ai toujours cru les bals dangereux. dit-il, iVous pensez bien qu'i"i j" n'entrerai pas dans lI
et ce qlui m'a porté à le croire, ce n'est pas seu: détail de certaines toilittes et de certain s dan- Par le P. AVRILLON
lement ma raison ; c'est aussi m i propre expè- I ses en renom. Gr'alce' à Diî'u., mis yi'uix n'onîîît
rieice." 'Or, quoique le t"moignage des Pères jamais été souill"s par tautes ces ilaines ' ol. int-12 de 288 p:ig's ..... ..............,.......' rix 'rani'. r'lié, 1;u it .
soit bien fort en cette matière,je tiens qui c'luji1 choses: j'ignore mèm l's iomis qe vous
d'un courtisan est encore d'un plus grand poids. dounez à toutes ces évolutions pluis ou moins -

< Je sais bi..n qu'il en est qui courent moins de gracieuses, mais toujours sensuilles, voliup- a
risques en ces lieux que l'autres, et cepen lant tueuîses. qu'elles soient nollis ouM hevlîes.
les teml]péramenits les plus froids s 'y échianlent. Si je vous eni parle, ce n'est dlonce pas par mionj o S int om s au Car 0 ai t ioCe ne sout, d'ordinaire, que des jeunes gens qui expérience, grâce à Dieu ; mais j'ai entenduî Cs
composent ces 'elhiOuions-là, lesquels ont déjà hommes du monde, et certes ce n'étaient pas -les
assez de peine à résister aux tenîtations dans la rigoristes, des da'vots. Je ie me l'erai pas l''cho PAa L ESPIuT ET l I m'AT[Qm:E Ih I.A PÉNITENCE
solitude, à plus forte raison leur est-il Iitllcile de leur langagei ; je respect' trop la chair'i chri-
i'y résister dans de semblables reunions. Je tienne pour ela. Mais, si les femmnoas enten- Ouivr'agedeitiné à tous les lidèls inistini-m.lt e pouvant servi aix umélita-
tiens donc qu'on ne doit pas aller au bal quand daient ce qu'il y a d'humiliant pour elles lan tns is e toiuuslus te it res iemps ole l'ailném
on est chré'tien." la critique le ces imise e't îe Ces anse s ! Ah !

Certes, vous ne m'accuserez pas d'exagérer en aIles ont voulu poser aux yeuîix le ce hommes, Par M. l'Abbé V. POSTEL
cette matière : j'aurais pu vous iiter cent et cent comme des idoles iechair, pourl fscinr1 lur>.
témoignages des noralisits et des Pères, qui c:urs ! Elles ont attint lai prmière pairtil d 2 - vol. iii-18 l:121-XXI Y, :tagis ................... f ix hranco 75't
s'élèvent contre las danses, contre les bals avec leur but, c'est-à-liri qu'elles sont traités ta
une énergie sans pareille. J'ai tenu à lie vou5 eux en idoles et diss i',s commedes stata' u.
donner que ce que j'ai trouvé de plus large, de omue on issèe ans l'art plastiqlue.
plus bienveillant et de plus inuuilgeit dans ce Mais, lt-on, c'est l'tusagec'est la lai du
genre. Et cepen lant, si indulIgents qu'ils soient monde : il laut s'y conforTr.
par nature et par leur position qui leur permet- Lai loi du moneo pour l's chra'tions ! Voiu l
tait le bien apprécier les choses, vous voez le savez î(onc pais que le Pr'imcî lu monl gii ' -ui' l l'îYsi iItIl. PS\:filmi Uli El' Millt
blâme énergique que ces deux hommes tanicent fait cette loi, -,st celui auquel vous avez soIn
contre les bals. . nilemient renoncé amu jour d votre bapliteuilai > iPar l'abbé VALLET.

Et, choso bien digne de remarque, le saint La loi du molinde pour d s ch_tnne! Eutez . î -
n'est pas aussi sévère que le courtisan. Celai saint Paul, ô femmis crtin Nescilis¡uo.iVO.in-12 de V 111,-322pag............................................... prix frmii-'i, 63 eb,.
tient probablement à ce q(ue saint François le niàm corpora resiraîaîembra sun! Christi ? N.sa.
Sales ie savait pas tout aussi bien que Bussi- vez-'ouls lone pas qpe vos corlps sont lis mm M. l'aurbé Vallet, prltre de Sah n-inSpi' et profle.ur île ph ilohi ir' a éinin:iiroRabutin. levenons maintenant aux raisons sur bres du Christ? Et il aijoltie : Tollens iergo miiem d'Issy, 'sdéjàitdlune réputation mérité marle ma blouvr: ete ililesquelles ils appuient leur blmlie. >rai Chrishifiacia,t mîîefl>r'a niereU'icis ? ( itti 'r- p ls'strdéjàphituomue.lîîttui u'tlailu-eleuiiauu'alalîl î a ol au

Saint Fran"ois de Sales se contente d'appeler nière phrase ni se traduit pas, he uum biés sur la phsisiclonotetlu. Soinh aslnr lis Tête et le ur s tign lps toe usinet
les bals dangereux, parce q'iils dissipent esprit pour celles qiiuie savent pas le latin. \liis. de ses précédents ouvrages ; on y reuonnaiit le uprofueseur ausi ve dMiaIus Ilaphiloso-
de dévotion, allai blissieit loIs forces le la charité pour ceux 't pour celles qui savent l fI an ais, phio thom ite, qu'au coturit. es déouvertes rée'mute fs i.-SIcieilies.
et le la volonté, et développe dans l'anie mille je leleur ae qmel le t lai su ' omme leprome le tlitre, l'étude de M. l'abb Valut s i même temps phy-mauvais instincts ; aussi ne les tolère.t-il que prude qu'ell' soit lu reste, qui consentirait ài siologiquo et norale. Dans la remièrep art ie, le savuit ,oes eli étd hoi <n aou I Mluîdans les nécessités extrèmes et encore avec des rester dans son salon, dans sai chamnbri' seula' iet siintétessatIt su et. tutpoiut des'I < t a l u ausaIlt oil îe'uos
précautions de tous genres. seul, ,tais ces iniSes donadles, avec sou pèlre, deJsPites île. u

Or, nut parmi vous, s'il a l'esprit chrétien,ne son frère, sou flis ? Et c- <u'ell mne voudrait pas découvertes des physiologistea les pius acuttoiiés, ei le rtiliai u bu-oi, il montiro
jugera autrement lue saint François se peermettri aîu sanctuaire <e sa famille, sous que rien dans ces découvertes n'est et iopposit ion ave les enseignements de la ffi et

Qu'est-ce, en ellet, que l'esprit chrétien, sinon le regard chaste dî'unu pèr, d'un frère, d'un ils, de la plilosophic catholiiqu nue La démonstrat ion s'imnpose avei ùuue reinîruum'uable clarié.l'esprit de prière, l'esprit i'abnégationi, de péni- elle le fait ci public, au milieu de ces leuirs, de Dans la seconde partie, consacrée al la 1sy'chologie, le .avalli tesliseur seut srtence( et de mnortiication ? Le christianisme, ces lumières, le ces liiriuoiiies, de ces parumnsel
qu'est-ce autre chose que Jesus-Christ au jardinu qti enivrent les sens, parmi des étraigiers, sous son propre terrain ; après a oir étudlié le role de la tôle et du ceur dai ihomme
des Olives, que Jésus-Christ à la cour du Pré. les regards passionnés de ces hommes qlui ne physique, pour ainsi dire, il l'étudie dan, l'homme raisonnais leu; il faut Voi- tl'action
toire, sur la route du Calvaire et cloué à la viennent là que piaur saturer d'amours profanes rospective de lt tête et dut cœur dans les passiins, les idées, les sentiments. Cet
croix ? Or, qu''st-ce que le bal, sinon tout le leur imagination, leu ,esprit et leur cour! 1 exposé de l psychologie thomiste est surtout ramarquabl pr une clarté qui ne faitcontraire, sinon le triomphe des sens ? Êtes- Je demanderai à toutes ces reines le la dans' jamais défaut à lauteur, alor immn qu'il laod les oblèno les ,lus arhitis.vous chrétiens au bal ? Étes-vous les discipilesde quelle est celle parmi elles qui voudrait per-I
ce Dieu triste juusquîuà la nort, au Jar-lin des mettre dans le tAte-à-tête le la vie le famille, à . Mais, quello quo soit la valour dos deux pri'emiè'-res parties, î'est ponlt4to la
Olives, triste à la vue de vos iniquitas et son frère, à son pareit le plus respecté, ces poses troisième qui aurait nos préféren ces. ('est le cuII'ouiirnemniautl de l'élilice. Li prêtro
de celles de la terre'? Quand vous vous livrez qui n'ont pas de nom, graceà Dieu, dans la catholique tire les conclusions îles prn ipo'é. par le IhIysiologiste et par le
corps et ame au plaisir, et que vous vous enivrez langue chrétienne'? Et tout cela, on lae fait au psychologue. Les counidérations moales et religbeuses sur l'harmonio de la tte etde toutes les folles joies da la danse, êtes-vous milieu de ces torrents le volupté qlui tourbil- du cur, de l'idée et dît sentiment, de la science et. dle la foi, et irti la (aulturtho îdeehrétiens ? Etes-vous les disciples de Jésus lonnent dans les esprits et dans les cîeurs av'' l'e, e
battu( de verges, déchiré le coups et couronné la danse; on le fait en public avec les traniger sprit et de la volonté, complètent cette bolle étado, de manière à on former un tout
d'épines ? Quand vous vous intondez de pai- avec les hommes qu'on ne connait pas, dont ou parfaitement ordonné, gui no laisse aucune objection sans iréponîso et qui emporto lat
films, quand vous vous couvrez le parures, ne sait ni les principes, ni la conduite, ni les conviction du lecteur.
d'atours, le bijoux et de fleurs, étes-vous chré- mours, ou bien que l'on connait trop, hélas! ô En recommandant ce remarquable traité, nous pouvons dire que le savant puo-tiens, zétSvOtis les iscilules ie la croix ? Tua. jeunes files, d reéouses, a mères! fesseur continue et étend son enseignement, en se plaçant sur un terrain oeisentiello-vaillez-vous à réprimer les mautvais instincts Mais, me îirez-vous,il en a toujours éto" ainlsi ;M ate.O ecsedopsraxcLiliuslsdcuetmlel hsooide votr. !m, à extirper ces passions qui vous c'est-à-dire qu'il y a toujours ou aIes folies dan ment actuel. Onne Cessu d'opposr aux cathohquos los découveirîd la physiologie
dominent'? N'est-ce pas, ai contraire, un ahi- le monde, des dévergondages, les uorgie's, iles et les objections dune psycliologie aventureuse; toutes ces oppositions disparaissent
ment incessant lue votus leur jetez, en piture . débauches. devant les pages si précises le M. l'abbé Vallet. (Revue littéraire de l'Univers).
ne développez-vouis pas, au contraire, tous les i e que je sais, c'est que jadis il y avait dux
mauvais instincts : l'envie, par la tristesse de camps, le camp du monde, et l'on savaitquels en
vous voir, surpassé ou délaissé, par l'eclat de vos étaient ies héros, et le camp des chrétiens,
parures voluptueuses, par les critiques mor- et <ans ce dernier camp certaines choses n'é- :PO'TJl :B E
dantes, par le besoin de plaire ; la luxure, par taiunt janais permises. ''andis qu'aujourd'hui., Un municipal, inte ogeant un prévenu pendant la révolution: fiToit prénom.
tous ces appréts de toilette, par cette soif d'être tout est pêle-mêle, et ce qui attriste profonde-
regardé, admiré, adoré, par toutes ces pensées, ment 'ighise, ce qlui faitque ses voix les palus -Symphonion.
ces dlésirs, ces sentiments qtui, malgré vous, vous saintes et les pîlus assurées se sont crues dans -Il n'y a plus de saint : tu t'atppelles Phonien.
possèdent, ou au moinus vous obsèdtent ; la pa- l'obligation do prot,.ster contre ce dévergondage -Ah I répond le prévenu, c'est.. .gulier, ça I"


